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portionnellement à la richesse de lalimentation. Un bon mé- ture plus variéo et plus substantielle.
lange de substanees richesen principes nutritifs avec d'autres De plus, cos races ont servi de base il de nombreux cre;i
plus pauvres est plus convenable. Un excellent agriculteur a seilents dont les proluits sont devenus néceE8airement p
constaté qu'en nourrissant bien un jenne porc avec de la fa- exigets à mesure que lainélioration avançait. Evidonune
rine d'orge et des patates cuites, il engraissera vite, uiis il Ces produits ont besoin d'être muieu: élevé, mieux soî aé.
restera petit ; tzndis que ai on lui dome en proportions col- ai l'on veut que les qualités acquises se soutiennent et ql
venables, des résidus de laiterie, du pain de lin, des grains, l"s dépenses faites pour le perfectionnement des races ne i

des fburrages verts, tels que jeunes tifles, jPuue tiges de soient pas cu pure perte. Ici, nous acons certainement r.

pois, de vesees et de lentilles, il gaunera beaucoup plus cn son et les soins que nous avons enseignés Eont absolum
poids et en taille. n Iessaires.

Les fourrages verts doivent toujours étre tendres, frais et Mais les races naturelles, tous ces porcs grands marcheur
succulents; on les choisira parmi les plns jeunes plaitee, et qu'on garde pendant deux années avant de pouvoir les vn.
on ne les fanebera que quelques heures avant chaque repas. grsisser avec profit, peuvent naturellementse passer de la pa
une plante dure, coriace ou fanée ne plMt pas au porc et il part de ces soius. L'élevage se fait, presqu'à l'Yventuro.
ne la miange'que lorsque le besoin de nourriture devient trop l'dge llatrofemaines, les porcelets sont sErrés,,trt-o
pressant et ménie dans ce cas, il la digère mal; ctt<:nour- veut parce quc la mère rie pcût plus leur fournir l lait e-
riture convient mieux aux bûtes A cornes pour lesquelles on saire. D'eux-mêmes, il abandonnent les mamelles nourri
devra les réserver. cières et mangent ce qu'ils peuvent attraper. A partir du

Il est reconnu que le pore digère très-rapideuaent. Cette ce monment jusqu'à l'époque où ils seront uLssez déve!oypp ý.
propriété oblige l'éleveur à lui distribuer ses aliments sous pour tro engraissés avec profit, ils prennent lia majeure le.
la forme et dans l'état le plus convenable pour que le porc t'e de leur nourriture en dehors de la porcherie et v;'ir
puisse en tirer le plus complètement les principes nutri- i "enrblement que les plus robustcs d'entre les anrin:,Ir

tifs. Les farines, le pain de lin devront étre préalablement; :ménior<s y succomberient.
réduits cD bouillies liquides; les patates, les racines et sur- Cet élevage et cet entretien sunt sans aucun doute trà
tout les carottes sounises .1 la cuisson et écrasées. Il cet écocoiques, les dépenses sont à peu-près nulles jusqu'au
même très-avantageux de faire fermenter lus aliments quel- moment de l'engraissementx; après cette dernière opératiou

que temps avant lu distribution. Si la nourriture n'est pas la viande du pore rustique est d'excellente qualité et tr-
prépurée, Feuimnal la digre quand uieme ; ais il n'en ex- ferme. Mais toutes choses égales d'ailleurs le prix de rcviezs
trait pas tous les éléments nutritifs et n'en profite pas nu- du lard ct beaucoup plus élevé que celui des races auéli
tant. La nouriture fermentée ou macérée est très-convenable, réeset cette race ne saurait convenir qu'aux localités où l'--
seulement il faut attendre que les animaux aient atteiot un améliorations de la culture n'ont pas encore pénétré.
certain fige, par remXeplo une couple de mois. Les très-jeunes Chacune de ces deux catégorierd'animaux conrient à .
pores ou le- mères nourrices s'en trouvent très-nal. situations particulières. Aux loalités riches, bien cultire.

Pendant quelque teups après le sevrage, les porcelets produisant abondamment, il faut des porcs de boones rsac,

doivent recevoir au moins quatre repas par jour ; mais plus précoces, se développant rapidement et engraissant bien.
tard trois repas suffisent et entre chaque repas, ils doivent Dans les localités pau-res, au coutrairc, il est presque
zavoir la liberté de se renîdre dans une cour assez spacieu-e possible d'élever et d'entretenir des pores autres que eeui
pour leur permettre de prendre un exercice nécessaire ., de races rustiques.
l'entretien de leur santé et au développement convenable de Changez ces deux situations, et l'industric de 1i produ
leur corps. tion du lard ne paie plus iêrue ses dépenses. En effet,

Voilfà, nous dira-t-on, bien des soins minutieux pour élevlr 'ou nourrit abondamument des animaux non améliOr:s,

des animaux aussi peu difficiles que les pore?. Cette dier. grands, élancés, mal conformés ils absorberont bien la noar-

gence dépend du point de vue auquel on ce place. Lin- riture qu'on leur donnera ; mais ils ne pourront en tirer un

dustrie de la production du porc a. à sa disposition deux piarti suflisamuient avantageux, ils ne se dévclopperont p-s
sortes d'anmux bien différentes par les exigences et le dé- beaucoup plus rapidement et leur engr:issem enane sera p:u
veloppemeut. D'un eûté, ou voit les races naturelles, rus- beaucoup plus facile. Il est vrai qu'avec le temps le bon té-

tiques, graudes marcheuses, se sufFdiant presque à elles-ni- gînie les Iéliorera, nm:is cette transformation ne sera qinc
mies et peu exigentes sous tous les rapports. De l'autre, sont graduelle et en attendant les profits seront nuls.

les races artificielles, produits de l'amélioration et des bonnes Introduisous, d'un autre café, une race perfeciondf
méthodes dleg.Ces r:ces ,,ont délicates, demandnt en dans une localité pauvre, nourrissons-la oomme les races ni
tout temps une courriture toute prépiarée et de boine qua- tuielles, et nous verrons certte belle race perdre ces qualitu-

é ; is se développent rapidement, atteignent Ilus tdt les plus précieuses; alors s'éteindront en peu de temps 

l'ge d'adulte et peuvent ûtre engraisées avec plus de profit précocité, 5a facilité d'eugraissement ; ses formes séduisanMr

dans un ige minis avancé. se détérioreront et après quelques génératious la race suri
Il va s:ns dire qIli e la mnière d'élever ces deux catégo- néconnaissable nième pour l'oeil le plus exercé.

ries de porcs varie esetiellement. Les soins que nous ve- Eut résun,, admettons qu'il n'est pas profitable d'acenr-

rinus de faire connaître s'appliquent spéci aulemnt ux races der aux arimaux rustiques des soins très minutieux, m,:

naturelles, aux rices délicates, à ces races Anglaiscs dites ci iliie temps reconnaissons que ces soins sont le gage j
Berksbire. Saulk.. Yorkubiire, Essex et mûue aux Chester- profits élevés dans les races perlcctionnéed.
¯Whites. Les sujets appartcnant à ces différentes races tont ' Maintenaut revenons au stvrage. La graduation dans cae

devenus nombreux dans la culture canadiemne surtout do- opération n'est pas seulement av:ant:!geuse pour les porcelet,.

puis quelques annes. D'babiu-s élevîurs en ont fait des elle l'est éga:lemenit pour les mères. Cette graduation est le

inportations coîsidérables pour satisfaire ix bcsoins d':î- plus sèr nioycn de faire tarir le lait sans que celles ci ri
mnélioration qui se fait sentir chez nos races rustiques à tiC- Eoient incommodfes. Si le sevragà est trop instautaiié, le

pur~e que la culture progresse et peut leur offrir une nourri- lait b'accumule dans les mamelles, les gonflent, produit unse
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